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,uiarrivaient d'Espagne à la Vera.
Cruz, n'a qu'un mouvement total
def 312,000 tonnes; Mazatlan, plus
au nord, en a 276,000.

Bien que dispo'sant de deux Ion-
gues lignes de côte, le Mexique est
,ependant un pay essentielle-
muent continental : la plus grande
partie de sa population est mas-
sée sur des plateaux très élevés et
son relief tourmenté du pays, joint à
la sécheresse-du elimat dans le nord,
a pour conséquence l'absence à peu
pbrècs totale de rivières navigables.
Aussi le besoin de bonnes voies de
communication s'y faisait-il vive
ment sent r ; longtemps cependant
il n'y ent a pas eu d'autres que d'é-
troits <et-vertigineux sentiers mule-
tiers. L'établissement du chemin de
fer de Mexico à la Vera-Cruz, ou
vert en 1873, a été .un très grand
progrès, d'abord isolé : jusqu'en
1880, le Mexique n'a possédé que
cette ligne de 423 kilom. avec un
eimbranchement de 47 kilom. sur
Puebla et quelques tronçons dlans le
voisinage de la capitale. Mais dans
ces quinze dernières années, le pays
s'est sillonné de voies ferrées cons.
truites à l'aide de capitaux plutôt
anglais qu'américains : 8,017 kiloni.
étaient en exploitation en 1888 et
11,429 en 1894 : trois lignes relient
auiourd'hni Mexiena in l frannHisun
américaine. 7,155 kilomètres bout à
voie normale, 4,027 à voie étroite de
0wm,914 et 257 à voie Decauville <le
50 centimètres.

Ces chemins appartiennent à des
Compagnies particulières, qui les
e'xploitent en toute liberté. Voici
les résultats de l'exploitation de
qîuelques-unes des princi-pales, en
1 S94

Longueur Rece'tes
exploit e. brutes.

Kilomètres Pl.astre
chemin de fer Mexicain (Mexico-

%.-ra Cruz et embranchementi< 516 2 921.Mll
lhemiinx de fer National Mexicain

'lexico aux Etats-Unis et cm-
b-ranchements). ........ .... i3 4.112.075
<hemin de fer Central Mex.cain

<autre ligne à role large. vers les
Etats-lnis) ..... ............ 01or2 8.426025
l h,-nin de fer interocéanique (Aca-
leo-vera-Cruz-Icxico).... 781 2.401.106

I hemin de fer International Mexi-
calin . .................. ... ... 9.L 2.192..1M

Tous ces chemins le fer sont à
voie large sauf le National Mex:cain
E-t l'Iteroceanique qui n'est pas
ichevé du côté d'Acapulco, mais
!it une rude concurrence à l'an-
vienne ligne le Mexico à la Vera-
Cruz dont la recette brut a baissé le
1.356,000 piastres depuis 1889. Les
endements bruts de ces lignei va-

iient de 2,260 à 5,680 p. au kilo-
miiètre. On ne nous fournit malheu-

réusement aucun renseignement
sur les frais d'exploitation.

Les revenus publics du Mexique
se sont élevés en 1894, à 41,216,893
piastres; en 1881, ils étaient de
30,320,000 senlement. Les dépenses
ont passé dans le môme laps de
temps le 30,595,000 à 45,713,791
piastres ; on voit que le budget se
solde par un déficit notable et cela
d'une manière chronique; car, de
1882 à 1894, les recettes n'ont at-
teint que 513 millions de piastres,
contre 625 millions de dépenses. Le
plus fort chapitre du budget est
celui intitulé ' domaine et dette
publique" qui figure au prgjet de
loi le finances déposé ent 1894 pour
22,399,000 piastres sur un total de
41,634,000 ; le cours des titres de la
lette extérieure 1; 010 or, très régu-

lièrement payée, est à Londres, de
96 ; vient ensuite le chapitre de la
guerre et de la marine: 11,329,000
piastres. Il est regrettable <le voir
le Mexique consacrer d'au4si fortes
sommes à ses dépenses militaires
qui ne peuvent avoir d'objet, en
dlehors du maintien de l'ordre à
l'intérieur : il n'a rien à craindre
des petites Républiques de l'Amé-
rique centrale, miême si elles s'unis-
saient contre lui et d'autre part, si
les Etats-Unis vouaient lui décla-
rer la guerre, il serait sûrement
vaincu, <lu moins dans la lutte régu-
lière, quoi qu'il fasse.

On a émis quelquefois la crainte
de voir se réaliser cette dernière hy-
pothèse ; elle est bien peu probable,
à notre sens. Lesque l'Union a fait
la guerre au Mexique il y a çin-
quante ans, ce pays était à demi
barbare et les provinces dont elle
s'est -emrparée, IsUIa lêettut dé-
sertes ; aujourd'hui il n'en est plus
ainsi. Les Etats septentrionaux du
Mexique eux-mêmes sont bien plus
peuplés que la Californie <le 1810 ;
les habitants mexicains formeraient
parmi la popuhttion américaine un
élément hétérogène et difficile à as-
similer. Quant à l'absorption du
Mexique entier par les Etats-Unis,
il n'y faut pas songer, on ne saurait
absorber ainsi un groupe de 12 mil-
lions d'hommes récalcitrants: si le
sort le ses armées régulières n'est
gutre douteux en face des masses
américaines, nous ne savons que
trop quel merveilleux terrain est le
Mexique pour la guerre de guerillas.
Aussi tout fait espérer qu'il gardera
son individualité, au premier rang
des Etats latins <le l'Amérique, s'il
continue à faire preuve de la sagesse
et du calme qu'il montre depuis
vingt ans et qui lui avaient fait dé
faut si longtemps.
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Le Dominion of Canada " a pro-
duit récemment de nombreux ren-
seignements sur ses forêts. Nous les
trouvons au Bulletin <lu Ministère
<le l'Agriculture, No 1 <le 1897, dans
un excellent article de M. A. Mé-
lard, dont la plupart des données
sont, tirées d'un " Rapport sur la
richesse forestière du Canada '' par
M. George Johnson, ainsi que dans
divers articles publiés par le Tim-
ber Trades Journal laits un numéro
spécial annuel du 20 février dernier.
• Le )oininion, dont l'immense
étendue 16 fois celle de la France,
verse ses eaux dans l'Atlantique,
dans ]'Océan glacial et dans le Paci-
fique. C'est du bassin <le l'Atlan-
tique que proviennent les boi im-
portés en Europe, il y a là 60,000,000
d'hectares donnés coin me forêts, soit
presque la moitié <le l'étendue de ce
territoire. Les principales essences
sont le pin Weymouth, 1. Strobus,
White pine, que les exploitations
usent rapidement, puis les spruces,
ou épicéas, épinettes, et parmi les
feuillus, les chênes, les peupliers et
les bouleaux. Le gaspillage de ces
forêts et surtout les incendies dé-
truisent ou appauvrissent rapide-
ment d'immenses surfaces. L'incen-
<lie du Miranichi (New Brunswick)
a brûlé en une seule fois 3 millions
d'acres de forêts, 1,200,000 hectar es
plus que toutes les forêts domaniales
de France.

Le climat du Canada est sec, no-
nobstant le grand nombre des lacs
et des wouil Jles annun p, lafb
ret, et dans la provice de Québec le
gouvernement a fait établir des
gardes chargés de la surveillancedu
feu ; il a aussi interdit aux exploi-
tants d'abattre les pins mesur int
moins le 12 pouces le diamètre à
la souche et les spru.es de Il ponces.
I)ans la province d'Ontario, en 1891,
on a employé 98 gardes-feu et on in-
terdit aussi l'exploitation les pins
de moins de 12 pouces le diamètre
à la souche et les autres arbres de
moins de 9 pouces (0um12225). Ce
sont là des mesures à coup sar abso-
lument insuffisantes et qui mar-
quent seulement la crainte dé la
ruine des forêts.

Les correspondants du Timber
Trades Journal constatent qu'il se-
rait nécessaire d'interdire d'allumer
des feux hors des shanties, baraque-
ments, et d'aménages les grandes
forêts de la Saguenay, du Saint-
Maurice et de l'Ottawa, de manière
à perpétuer les ressources nécessai-
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